
212 LA SEMAINE RELIGIEUSE Dj

Nécessité d’aider la Presse (1)

PAR OU COMMENCER ?

Dans la hiérarchie des œuvres, la presse occupe le premier 
rang. R P. Fàyollat.

(Apostolat de la presse, Ire part. § 11.)

C’est aussi la pensée admirablement exprimée par M. Adol
phe Baudon, l’homme éminent des conférences de Saint-Vincent 
de Paul. Voici ce qu’il écrivait le 11 décembre 1877 :

La sérieuse importance de la presse n’est pas assez comprise 
par les fidèles ; on songe à bâtir des communautés, à multiplier 
les asiles pour les orphelins et les pauvres, ce qui est évidem
ment au rang des œuvres les plus nécessaires; mais on oublie 
qu’au dessus de tous ces besoins il en est uu autre qui, par la 
force des choses, prime tout le reste : c’est l’extension de la 
presse catholique ; car si la presse catholique n’est pas soute
nue, encouragée, élevée à la hauteur qu’elle devrait atteindre, 
les églises seront désertes sinon brûlées, les communautés seront 
d’autant plus expulsées quelles seront plus assises, et les mai
sons de charité, les écoles elles-mêmes, seront enlevées à la reli
gion qui les a élevées.

Les événements lui ont, hélas I donné et lui donnent encore 
trop raison. Il continue :

Partout, il règne un vent d’impiété et d’incrédulité ; pour un 
trop grand nombre, l’Eglise, c’est l’ennemi, l’ennemi de leur 
famille, de leur fortune, de leurs industries, de leur avenir; 
pour eux ce point est indiscutable. Et d’où vient cette aberra
tion ? Des journaux qu’ils lisent, des feuilles impies qui sont 
partout sous leurs pas, tandis que nulle part la presse catholique 
ne vient apporter le contrepoison.

Si cet état de choses dure, la religion est perdue dans un 
nombre effrayant d’âmes. Donc, il faut que le zèle des catholi
ques s’applique à le faire cesser ; car tant qu’ils n’auront pas 
gagné ce point, on défera en quelques minutes l'ouvrage de
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(1) Cet article, écrit pour la France, iVest p*a sans «voir quelque application 
même en notre pays où, jusqu’ici, l’on n’a pas paru s’intéresser beaucoup au rôle 
néceesaire d’une presse sincèrement catholique. — Bid.
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